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' Jesus Christus heri. C'l hîodII, el
insecutla, *'Jesus-Chîrist étaitJier,
il est auijouurd'hluii, et il sera das,111
tots' les siicles."--ll :n. c 13,
v. S.

NoNSIGNEUR EU T Mifts FilLlRnS,

Dmu .:sT f:'TRNET., ettotites ses rnvres bemnblent at-
lester son iminible exiece. Même les êtres visibles,
Tesserres pnr IcUr nature dars les limates fugities et ineur.-
iaines, ne laissent pas de braver tous les l'orts du temps
Les astrcs parcourent encore lorbite assigné àchacun l'ox
au moment de sa oritation. La terre afer'min sur Ses ba-

ses, comme parle P'ld r ol're la même constante succes-
sti de jours et de nuits, de saisons et d'années. A sa sur-
face, il est vrni, fatit 'lîanuge, tout se renouvelle ; animaux
et plantes, ruees lîumaincs nver. leurs individs, leurs famil-
les, lmurs eupls. leurs génératinus, disparaissent avec une
vf'riynnte' rapidifé ; nais uil liieut de cee vieissitides. rien
de nntériel n se perd, rien,pas un brin dher be, psunl /e-

veu rde no/re /fe, p tit seu! atome.rit qui a déjà duon-
ne de profonrde à soucis pus d'un inerédle. C'est la re-

nia rqte de Bnossuet : c:l'impie, dit-il. aspire nu ni'ant et ce
Cl misérable partnge (il e voit) ne ni est pas assurî': "

Combien plus, dans le monde des intelligences, ne sont-
elles pas linineuses, ces irnces d'uiniC main qui travaille pour

P'i-terrdié ! Créées à à'ima.e /c Dieu, nsu ames inteint grn-
vés en eaartres itneîçiblesje sentiment, le désir, le he-

soin, et par conséquentln certitîle d'une durée immortele :
senîtinient, désir, besoin. démontrés invinciblement par le
ténoi:nnee du cenre humain par ce penehnnt inné vers

c Put e Pui est rnni, mlblime, parfah: par cet nmour de la
gloire et de la renommée: par es lumières prophétiques des
mourants de ins les pavr,ce rhrnl du cygne quii leur nchnp-

pc des l res ;je pars je vais zndre SPs pères. je vous
it/1niraii. je ne mourrai pas loul entier. , on onis mor'or,

veri' mon Dieu et mon seubdJr. Video Dein Salva-
/or nîwum ; par celte coNsTenNCE, qni n'est quela voix
dIe Dieu t v-qul n ajournant toutes les enuses nutribunnl
d'une derni/re et complète rétribution ;a mette faim et
Cette soir ii mense dle il '.'VIIT1, ?vi-ntrle rs'rits, comme
l'ppel\l l\1J1ehrne1nl. fruit de i'ahbre devie, nourriturc
éternelle, nue s'nse:rmilent ltis ceux qui la maniout; par
ce vile infini quoi rent netre cretr à la vue des biens d'i-

ci has........t 'tillers, toi ptuirraitha dtlruire cette iâme,
ce MOi iout spirituel, tout invicib.e, rrute substance inocorrup-

lhle ? Sernit -ce elle-m e ?. a destrution par ll -me
serait un double nte de vie. Serait-cg Dieu ? Il nous au-
ran trompîa

Le it apMhesiri1n f. et c'est d'une óévideoe' péremptoi-
re C: .T nomm ni rl'immot /li/éi-, conçois Pimrnoroité je
"i suis fnit nour Plim.' r/-i/d : jelîis lonc immorte."

Si le moimire ein de oi ssire se retrouve, sous ine
forine ou sOiu i næi rAe. nprii toutes les conhinaisons mn-
téricles, si la pii< faile intelligence porte en iI ln germe-et

In preuve Pune'vie sans borne... fdrail s'étonnerue
Pawv n rt nu par e-cellenre, enuse faine de ttes

sec autres muesr.oI la cIRANnEr, cria tr(les rapports
qui lient nu rlter toute< les rtir ures. ti t lunivers...
nue muvnrt Ur: TA iumt.1mos. le ChmusITIA~ Nmi . Pîî:cuie:,

soit .1T EuP.t ?... n'on nuidse d ire de l'c.tsi., ce .Elle
ctnit hier, elle est anutioiurl'hii. elle gern <ans tous ics sit-

clles ?' anir. cette i('/4 dlJe Diu, dont larchitetct nnqtuit
or<n/. l',Wîoi/e d1 m1a//ino. ldont les premièrcs pierres fitrent
posées il y a cix iiiile nnae, dont les imurta illce toni wtîrs s't-
tmient ponir embiraser les' quatr coius du monde. se p o-
limsent sous le nratinuds persóitiotns. se couvrent <Pem-

Ièmes vitoriesl. s'élérent pour atindie les voûttes n-
ino -telce.........eut à eriidre de périr ni ar les ravnges
e' la vtut'I i.ni atr les amzl çtd ses ennemis, ni pat les

lutes sédtîiiecs le s'es enf:uis.
Je viens, mie' frire, po'e:- et résoudr' cette arnne ques-

tion... j iiens étidir. nailirer, aIdorir avon vous cette 0 -
vm r u ime. etic reliLion, cle ttelie dépoitaire dt se-

cret de notre existence p stetrósente et fiutre.... me sou--
iettre aec vous à o rnoales, ehercher avec. volts les Iov-
ets de réIar. sesu iIlats promesses.. suivre avc 'oitus

sa mnrelie ttriomphnni ùtiavers les si/cles.... reconître
aven vous qute ses tint's ot les lestiécs (il tmonde.

'Voilez-vos savrii' qci mot.if pi im'e 1e dans nill
eml rise tellement nu.dessus de mes forces ? je ais vous

le dire en peu de mots.

ý Au moment où la civilisatioI 'rttoiéenîn 'ite, se trou-
lite, S n dlatns la terible enri' de s révoltions cti-

les ; où tarit de peuples atteints vienitut de ce fens-
seet <lotit pîarte le ruii-ptrophióte, Qur'e fresuwerunît giss

s'ecllrcet de briser lots le- lions Itiussi-s'iriitan.tcontre
lès obstadles--iélantt qutelquefoih aux cris ente liévreiuse
liberté, des Iieniaces conître tetce ReligionF seule anbte le
reconsii'ttire leurs sociétés ei rutines-ordonnnat i eu i
son C/hrst, le se taire, tiîtdis gue lui, îsis i / atd d/uric,

se moque de leurs viiienîtplots.....Qui /iolhit in Crlis
ilidebil cos, fait gronderi auttoutr d'etux la foiîlire '1uunc loque-

li.r fid coS n ira sua', et les mene, lui, du1 silence d lM
7' ,....'nut omieIt u PeIfer, îutapmitfit lde a inconfusion

universelle, redouble ses alluaiues cntrt Eglise, le cliristia-
iime,toutîes le., vritts.,..nu momnt otian tunu-' pay-, notre
Caniada, l'îtn des pluts aniciens séjouirs en Amiériquie dle cette
lie u rotuse civilisa5tio que(<1 donine et qut'ent relient I a foi, touls
los esprits sages s'inquiûtent et se dlematîdenut quelles seront

POur nous et notre avenir, les suites de tant de phénomènes 1
lugubres......il mtî'a part non setulenment. Utile, opportun
mais nécessaire drssaver' 'nnimer votre foi, à Péclairer, à
vous rappeler ce cua'elle fut dans tous les temps, ce qu'elle
a été et ce qu'elle est pour Vous en1 particulier et pour votre

nutu InetiC putrie-sans vouus cacher, Dieu m'en garde, l'a.-
bile qui s'ouvrirait levant vous, si cette foi venait à s'é-
lo.ger de vuts, pur aller faire le bonheur d'un peuple pltis

docile à ses inspirations.
Maintenant, mes frères, si vous me detmandez quel sera

le plan de ces conférences, je vous répondrai qu'il se trou-
ve lott entier dans le texte dont j'ai fait choix, Jesu; Chiris-
tus eti et 0iodid et in.wseculi, ci du ns le rit ide coommemire
que vous venez d'entendre. Le grand fait de la création
sera ntre point de départ. Des milliers des siècles n
sutflitaieçt pas poît' contempler cn idétail ce qu'un Vmir n,
uine parole toue-puissante y fit éclore de nerveilla. Nouis
nOus y arrêterons seulement pour reconnaître la nlace que

nil us occupons, nous, dans 'imnse échelle do s étres visi-
lIs et invisibles.....nous. si petits, si aisins du néan...nous

si grands toutefois, si voi>ins de la Divinité.....
N oustcureromus cans ce mémorable jardin berceau de

utmanité....mmous n'en srtirons qu'ît après avoir lu d'avirte
des voluumes sans nombre conius scus le nom dlstoire.
otiqun'en sortirons qu'umpès avoir entrevu la porte d'uamu-
tre. urin. thûoredun atre î'éctioù, ù Phomme renaitra

Ssng, du sang d'um Dieu ! nstits déja de bien des mys-
nousr assez tlongeinps autour le ces heux Où

-'etentiit,hla! la sentence d'un irrévocable exil .... Puis
nOs nmous embarquerons sur loleuve der temps ; nous par-
courrios les six âges duiondeguidés dans notre course par

la révélation éclairés de disttine ei disttanuc.e par ces phares
deplus en pus brillatsjusu cehui qui s'élèvera devant rous
a ecle auréole t J<suiso ltmie'( du monde. Nous vogue-

rO alors t u ganu d jour du Christinuisue, non sans écueils.
oians temipêtes.non sals portes désastreiuses ai.s toujours

t ernintte de nauf«riie.......et parvenus aux rives. contet-
ptrinis, nous jettcroît le 'ancre, pour lixeir nos re nurds sur
-a v'u'ir'.....Rien( eu uldurais. bien aveugles serons-nouus, si un

parcil voyng e et de pareilles scuueos n'ont pour ft, onmue
iuront pour bu<, le renouvellement de notue fui et la ré-

tome dl nos rnomtrs!
Dut reste, mes frôres, je n'eniends point vous asservir à

dles formesrigoureses, àaunisimple enclainenent ie premu-
ves et de conqsfuontces. Le fond sera 'pisé durs t'histoi-
re.ouis je veux être libre de approcher le présent et
mènue i'avenir des événements les plus antiques.... Je veux
surtout, et partot et à tout propos, saisir les applications

morales et sociales. Je m 'apputirai au besoin sur la scien.
cc et les savants.j'interrogerai la. nature, les monîuments
des arts, les languies et les coutumes des peuples, et plus
souvent encore, peut-être, vot c raison et votre cour.

Tous les grand.s faits, j'espère, et toutes les grandes véri-
tes de laReligion avec les erreturs actuelles les plus sédui-

santus, nuront leur place et leur tour.....-t ioin1s assez le
ces véritésr et de ces erreurs pour donnier à vos convictions

tuine nouvelle énergie, assez pour vous mettre et idéfiance
contre cete inondation de systèmes et de théories qui distin-
gîten:t ' P<oq ue où itouts v ivo ns.

Mle seri-t-il accord de remplir Un si vaste cndre, dans
ine seule oilutII -tplusieuis muiées 7 Votre zèle et oure

asidid ém'y accompigneronvils jnsqpà la fun 7 Dieu le
suit...il peut tout iar les plus fih îes moyents....s gràce

i nomus sera point refusée.Compit ms sur elle, mais implo-
roius-a i-avec ferveur, aveu persévéran ce.

Une qiestioi fort natmtle, mii éj, j'on suis sûr, s'est
présentie à Votre esprit, est de t ir à qui je me propose
d ndrener principalemeinit: ceîcoifèrence s?

Je vous lirique je rm'atiei)ds ;à un, nuditoirec rompoisédle
personnes dont les dertés <'instruction et les hbesnins reli-
geux soit extrmenit variés. Quelques-uns ont eu le mal-

hel.r de enc'ont'en des oci'nsions npérilleuses, d'entendre des
iscoumrs. l&t feuilt-r des livres' popres à jeter dors le rour

le germe d'un doute funeste. C'est cependant leur emu
Plus qure le intelligeice uti soufre, cqui est malade.......a

Coetr donc par Puiligeudu il it appliquer le remiède.
D'ulitres, teniunés pr le torrem tdes puaesions, ou perdus

a le i tourllon des alhires, sont à ltat imddlTrence eut
l'oulli les vériés éternelles...Il stngit îe les réveiller d'un

sommil infiniment dangereux.
'a tures en beaucoupii u, grand nombre, loin de laisser

Obscîtrcir leur foi, se pliisn! à Pétudier, a la pratiquer, et
nl'ont point de plus douv 'onsolation que d'entendre tonte

etsète d'inruc lions religieuses....J[s fertont notre joe, nmis
espérns qu'ils ne fertmt ptus seur notre couronn. Des uns
et les nutres, il y cn a qui pos'sèditent les avanttags I'tuuie

edt mion supérieure, et pourraient s'aecaommode d'u style
plus soutenii,dîîue reerches plus profondlLes,Je caisonniements
plis mutaplysiques ; mais la plupart de mes auditeurs ont
droit à un lu clair et a.ile, à (ls preuves telles que
C ommun ties houunms uompeoMnt du premie coup, r
des con'ltsi qui r exigent ilus d'être développées. Heu-

rttte omit, lu Religion, par là-même u'elle est cssnire
à Otis, s'udapte à tots les enracté'es d'espr'it. Ellutl a donc

pour base dles fils que /n m udoivent saisir et apprcir, les
ugmrntus it/si solement que les savantt. La vérit ôchré-

tien ne î.'ost Je S/r.l..issipez les nuages, et toits les yeux
le peuvent égleiltomempler. Peu iiurite au peple,

a lum uitt, qu'cii observateur curieux y decouvre at bout
le Sou télescop tujurl'hui eux¾luhes, demin trois, a près
demnin point dle tur. L'astre est là, i attendant...O
le V'iîL ou ijouit le sa uière.....que luttt-il de plus ?

Danus lous tes t:is, ce qu'ontitlidéle qui t'a (ue sOni école le
solt eitehisme amur uiinMP is et goû/ité. l'lonîuune .Icle Itres et

tuanluMr pas de se l'tnpropuior as elomrts. Cà'est don i
celàitia que je duois ordiniretidieiit sser, ce qui ne

m'emuptchera pas.ienrbienul suvit if cuii-ci dus consu-
détrItioIs plus en Íiuniome ai e ses tules lhabituelles. (1)

lJt tOaimet tutittno qut'on ai p;ie prpm eni'uumutt co./trovers
re/iguet-, Né tuu scom lide erreuir, utuîrri dan ms ltus les pîré-

.lugés iîmgîinnbîles tumître cette Eglise don t je viens auîjour-

(1) "C A îraii tdire, ilnt'y aurua poinut dec style ni île 'ormnes oratoires;
cue serîa te ptii soiivent, pîour tote figure, lat clartè, et pîour toute

Oltogucce< la <érité.

d'heui -ous exposer les étnielles granieurs et l'in ftillble dont l'expérience pett êitr le mins constestée, s'y
doctrine, je n'ai mis bas les armes qu'Lprù de rudes crom- ralliet ; ils conprennent que P i ie M. Louis..
hats,qu'aprêsun opinitro examen d se< dogemes et dil : Naijooi Blonapart' est la seule voie e solut que li
morale. Je sais ce qu'il en coûte our arnracher àPescla- Co nstitutin tilt laissée ouiiverie, en-î fer:.m;nt aux- deux
vage intellectt el, le pire de toitm. Pur Idj'ai ppris à plain.. ra -"hes de la maison do rîi-lour les deux accès
ire le malheur des autres; je n'y. puis insumter, et dans ims par lYî qulelles puisnt revenir : Pune: 'an e, par
ce que je .îrai ci mes fr'r, je frm' d mn m:eux lain ,gén; ut re, la cdette, par le vote i-
re offenrstve-je ne veux (lie l nu litation calme et piside verse ; ils corne nt te s'il 'este à la Franco ur
d'un chrétien qui se rend, a lui-Ininee et devatit Dieu, rai- - . . , p
son desfoi. edelle,

Il est quielques vérités tellement év*ntes qte nous tue est t en hsunt serv u u- rétabiserm de Pordre. du
devîns point y corusacrer les mniens courts et précicui 2 derdeit l .du trvail, àla ipaificution deseprits, le sen-
res confl'érences'. Telle est. par exemplle, Pxisenre de 'ce titipopulairel qui pote les sses vers lhéritier de
Dieu Suprême, te ltout puoclame. au edans comme au da-- ' i"teon.
hors de nous-existen'e qui seile pett expliner la iôtre- Il An' a plus, on Firace, ni pouvtir ni liberté ; qui
existence que jamais impie ne comtens, si cu in'est/ons son nous les rendrn ? Cruit-oi que ce seront ceux qui les

ceur. D it imepits in corde suo : .on rnt, ieu...Je -ou- unt détruits, les itis nci inous livrant à l'anre bie, les
citerai plus tard les aveux es pIus fameux soi-îdiant aI th autres en nous rlimiia l itraire, tes deux mirfils
de nsjoiurs- Vous n'hésiterez nas à reconniaîtr qu'en DienJ d'tne fae qui s'appeile limpuissance !
tout est grand. iinfinp, a"rfait : puis:ance, sges.e, prOide a Ailtu . Cnignac%%, c 'est'rbitr'ire ; M. LedLrm-Rollin,
jLstice, amor-qu'il est uteur et la ini dernière den tous lest J'naribie. M, Ledru-Rollin attire l'arbitraire,
elres-gîue sa nature est incompréhensible, quc i est 'nueAl. ag à son itor attire lanarcie.
Dieu, etc. Quant à sa triple-un é, base de liA foil iehU f in te lu. précursetr de 'nutre. C'est Je flux et le
triple-unité dout otre âme et une si ive i mîge - riple'- meiix de l'cénntf' ultdnntrt. Unîbira'e n'
iltutó que les peIes aminven s muit pi ne lioSIt upqunut : t i m tot-
ruoins, Plude. la Chine, la Perse. P grIte et usqu0'à notre p is lom guiud J nonrchie est trriv'e ; Pnnarchic est at
Anmériqute -tripule-Unitési mnnifiquennt rvéléeeten cnt seul quanird rbiraire est entré.-L'istoire est là
en.lrudits ds Sainte.M Ecritttrestriple-iit (lui fit in'o itée por ttesteIr.'
sur notre boerceI et. lesera stur nioir tobe..-'ou ut'a- n.riotable alterhnautivep

rez Ipoiit, j'e ai le 'ferme espoir, i Jo'ireil aistuie l'eut p- La oustitonu t :lt lous sauver ien ne ilipt-
nétrer le mystre, ni la fbile téméritee n nier la ceritude. unit point( le limites tut sufrage universel, le nous a
Trinité Sainte, un seul Dietu, recevez uns ndonmo ! paIs lissé la liberté da clix. La Cons.itîtion, il est

IC Notre ignorance métaphysiue îe la 'rinité, disait le vrai, nous luissé le droit d po'ter nos voix sur celui
4 Lord Erskine, l'ue des premières célébritées du bratu qui, ent avil dernier, fut élu par dix dépaLrtcmenls, sur
" d'Adzeterre, n'est poiut iinuée par la Révlationi mai M. Je Lamartine ; mais ce serait iuniestement des
" notre ignor nce mortale est dissipée par ces parles:"Di uoi perdues.
m a tat nimé le monde qu'il a donné son fuIs uie, fuin Toutes les servilités s'i.neHineront pouf laisser passer
" ute rJiconque croit ci lui nle périe point, ' et iair es n-,I M. Cavaigtnc ; totes les passions s'agiteront pour

tres paroles :1"le consolateur qui et tle Sait. Espr, que frtver' le pt sagter ut. Leru-Rollin. Il faut ni peuple
C le Père enverra n mon noin, votis enseignera toutes cho- ,'-M d . .
ses."d'autres poemes que des poèmes en vers, il lui frlt des

De toutes les objections qu'un iicrri petit faire. a_ poèmese n actiot. Napoléon est le poète du peuple et

cune ti'est plus misérable que celle plisée dans le défau les nms des batailles q'ils ont gragnées et perdues en-
C de pouvoir compreindire. " Ainsi s'exprimait Haller, l'uin semble est dns le omémcire de. tous les vieillards et
des plus vastes néie du XVille siècle nivmeselemdet dans unigination de tois les enfans. C'est bien heu-
connu par ses pe~fonde :'echerches, sturtout dans les sciences reux, crt' sans ce puissait levier il sermt à crainrd re
mé .icales. qu'aucun efllrt ne prit triomiphii.er denl'apnthie des cum-

l faut noire ce qui est apinyé sur des preuves incontes- pagnes . et qu'elles loiseassent les villes élirC nu gré de
tables et " attendre pour voir intuitivement ", Nous Som-, leurs passions le prsident de l Républiqte, futur dé-
nw ecsus de mystères ; nous ne pouvons ouvrir les yeux positaire des destinées de la France !
ii faiît un pas sans rencontrer des mystres sais niombre. naga de lutte sérieuse qu'etre trois candidaits
Je léve le doigt, 'est i fait bien certai ; ietpenant,je dé- Loiii-Napoléon, Caaigone.c ru-Rollii.
le tous les savantsc miionde de-l'expliquer. En attenda Mi.-c Lidr-R!lio, e'sI l Réforme, M. Cavaigac
je le lève et Piaisse a volonté. (-,est le Nro/ioal 't]. Loii naoh'.on, si 'Vous le vou-

Ieilinitz, le grand Leibitiiz, dan u tentirs iio il ext 1
sa fui eun la Sainti.Tdnit. dit: f Il ne Cutaois oubliern ce nwe .era pasin. e h

" la distinction entre ce qui'est au-d4ssus de /u raison et ci 'a .Pqui lu, a umentchWireh bin ! nui.

" qui est conle l/i rIisonu, I"quis ' l' "iu 's i hi t" n utionaî
" IL est fort r'emarquble'' crivait D:uguésseau, î j q1ui e: -iiirtie, iut i 'frmc qui est
"C mty re de la Trinitó qu'ou regrde comime le plu'< incom- y u i1qlS ji ' ltenant t. innn; nous pré-

" prélhesible îe touus. est néani s celi domi lalt% mai. cldins h:s homm olitiquMes dold t o'upini a le plus
C" sonnab!c Iilosolihie le Pati.ié., e.--dir -elle d dî pide, ujou'd'hit dijà ous h'u comes plus que
" Platon, semhle avoir le plus nMmarhf. Il t'y i qu'un pas !?ho fidle !
" taire pour arriver jusquau lgme que la Rligion nuis fterrugoz-!cs (La Presse.)

C eneigne. et ce cdognme ;înpissait aux liatoniciens Sipeu
"contrire à hi raison, qtvn<snzcombienIocommen- .n -e eut dordre donn a la pr'esse ui

cement de PEvang i e e oicSt. J i f'eutomnilrpu r un e u n e etn e eat cel-i t

4 phiio ope.it q ui ie po îlv it . .Coi.a; i tm mre 1 re ir/ rr putr Louoi- .co, ce t coter la guerre.

(c'eit ainsi qu'il appelai les chrétieusa) usaet pu ager àE h ut"i du. a uurre' lut avec A. Liuis-Na-
I m i lq u u t a t u ; ipqhlionin'a v e c M . I n îi t C a anita c ?

Mes frères, il y a quatorz cents ans, a bod 'mine mir Ex qezvus!

taimese pr ses tempJteos iliunnée nutrelis pa r lis mIl ier' Es-ce parce que i Euroe décrrerut la zuerre a à Fra m-

le floues, tantôt mnrhaues; taintôt uerrières. théfire les e ,n bie: paic qe la France dclarcrait laguerre à PE-
plus teribles batuilles navles les teuip moernes, p-rope

menait. à la r-ieh'luetirutt soir. tilt des plus b.'nuîix gluîAiue, n Ecoe uqe l'oi, exp'liquez-vs ?
des cours les mieux liits dothIli-toire ai- coser'é le soit- raneguer injusto que nous ferions, la Frnce atrait
ce nir. En traîniié. jenn uthonimne, dan de ~ fåete égare- tutt / rude
mients, i avait eule oheur d'etenre ue suiPistrue- A une guienr:e injuste qui nous serait faite, la France ai-

tions où il-reconnt la ért6 cathique. et e biionheur en-. raî tut f gagner.
cure p lus grand tre ile à la g qiirâce. 1i lii 'demmlait de E evonsmine ! expliquee-vou<o dou ! et n vouis

ces sacrifces si pénibles quand is sont à fuir, el qu'il est t ba tr .na à uradire u tssez mauvais muçs les rtucles

si doux Le se rappeler quandil,d sonlît a Auusiu .itur1tsoun ' ".
était son nom. Leis yen fixés t oui'sàLttir sur 1 ctrtitacceptonlsu!a < quAon lee: cartiadmais telle que

lencieue qui venit expirer à ses pieds. ets ur les chawmn- la pos .te titin le.atund

tes nuiées du ciel [d'tlie, il se répétnil..... Comment e:- .Smpuosn s g iti iuitn soit quelque chose, et que M .,

" pliquer, comimt Comprendre cii : Le PAren e Dieu o;tîs Boaparte, pussepuiundr à la :giitaoin du î mucu

" le FiuntDieu ;pE isp i.tt'est Dieu. elou trinequ'il porte, commne si ce minum tait le aiei, et no celui do

" sont gnmu'îun seul et mnmiue Êlre mystórieux. qui m'a fait Q. .e siifie uim
lqui a fait le ciel etlnt merer.........utTout à oupu nii:iuc ext écinmtîu'î' ? s iH muifuc

il'aperçoit sur le rivage ttun iit d'unie b.re ' . entit.ttnu], l ime t crtouts, ciun
tetant ui iaii une ct'quil taven laquelle iv medt. île ou-en o n r v ns h r
ser une petite enavité.mdants le .ilile. I nnvi' eili sae- uty'c s a rmue lu counere, de hndustri; lu déprrciation
guille d'e , et 'y tVersait len"teme.- Quu lais-tu bi, des eitAs publics.r

ion e nfa t ? ' " di Î A ugusti.- Ce quoe je t;is t / / . < I . . u'liiti, umoins. oe mtic e . Lo uu s uonap rre g ei r

r ........ j vais 1llire ouuitie entrer dnlis ci'petit trou! a! ull om e (thsent s%;pousaus, une garn e
Un éclair' liillit à lesprit d'Atugustii......Cet eLnil u, dit-il, re scuntu ? l'1En uuine l içon. Ce noml in'auttit

pu& Tr dMl -urneo lectrauce pue mar suie d'une srprise dle
Ssv Mol h'pinidon. >urpri dont on reviendrait bien ite, d'nue re-

t'mi ef uut uut tll' t t t t cii dtutelle les Itréjtugé-Cs linlueS q u.

L RJi A N ' R.
t tmmii.à'tnotre toi' tur, s' ilndt u l'its atlt eVuu/u'onî,I,

jloiî<uitt aýis%)lîitlent iliIloser à la F'ratnce M. £luigè'Ca
n covu: i n ' ri. -iJ Zil ut rrher lvmi

ouvenementt e hm r.e a h teri dlu .'/nl i' c euot
Scette mriu qi ntus cotnduiit à l'imile r hlu iGuillot.'

muin d lin tisert. , Il s'uidt de pivumrà tO tprix t
baiquirot .'uîite de lEtnt et la rèvlution de iii aimS.lu i t' u t 'Je siège.

Ceue ncessité, chuinqpe jour' pulu(> ipl[iitlunso, tec M. F.uétCamila, u"M

pilquîte connlitteit la enttdidtature rdt M'. Lutuis Napoléonitat'e <tem a iiaiou
Bonaparutne ua bîu présidîene, qîui n'avtait tî'bord'î eu l u cutuhoii delotctiq' u'iri
chiainc(es siéiutses de1 l'éussi1to Jque dian ls pon tignes~ ~ f oî<lid'îî mo at eiu
souvteniri s iltdui paysan ut de Il'îrtsn ,ua t rouvt t'lotit lu cu uptîtîîslsu islepItseanlîltxascdtittrd
des coourlis inattendrus et cles adhésions impré~u'es .t'l,-îbeîiis &.t

~slinîe ~ohî qîe dît e tott e ~ls Putt t; - u'ns nor urn deo lrnsa .Kainl
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